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L’ELEVAGE DE POULET, UNE RUEE 

VERS L’OR 
De plus en plus d'Africains s'intéressent à l'aviculture et y voient une acti-

vité principale génératrice de revenus. De la gestion des ressources au 

choix de la race de poulet en passant par l'entretien du poulailler, il est 

important de connaître certaines règles pour se lancer dans ce projet. 

Les connaissances nécessaires 

Pour se lancer dans l'élevage des poulets, il faut se renseigner sur les 

différentes races de poulets (les races hybrides, les races locales et les 

races commerciales), le marché local de l'élevage, et la durée de vie des 

poulets de ferme. Les connaissances en matière d'alimentation pour vo-

laille sont incontournables (généralement de la provende). 

L'élevage le plus pratiqué est l’élevage en concentrations. Toutefois, il 

implique des besoins en produits industriels. 

Pourtant, les poulets peuvent se se nourrir sur le sol. En effet, les volailles 

trouvent beaucoup de nourriture par elles mêmes (graines, insectes, asti-

cots, herbe, …) qui sont d’excellentes sources alimentaires (protéines et 

minéraux notamment). Mais lorsqu’on enferme les volailles, elles ne peu-

vent plus accéder à cette source de nourriture, d’où les produits complé-

mentaires, vitamines, minéraux, vaccins, etc. L'idéal serait d'élever les 

poulets en plein air pour éviter ces dépenses supplémentaires. 

Comment apprendre? 

L'élevage de la volaille ne demande pas de compétences particulières. 

Toutefois, il nécessite une grande expérience pour éviter de voir ses pou-

lets mourir suite aux épidémies ou être attaqués par des ténébrions. Pour 

cela, on peut s'approcher des éleveurs et fréquenter les foires avicoles. 

Au besoin, on peut: 

● Se former auprès des éleveurs de volailles (formations qualifiantes, ac-

compagnement des réseaux agricoles) 

● Choisir un positionnement commercial (concentration, bio, plein air…) 

et un réseau de distribution 

● Identifier le terrain et les fournisseurs d’aliments et de poulailles 

● Lister les besoins de démarrage et les dépenses courantes 

● Elaborer les outils de communication 

● Lancer la production 

Combien faut-il? 

Le montant total dépendra du nombre de poulets qu'on veut élever. Si le 

bâtiment d’élevage est disponible et que la main d’œuvre est familiale, il 

faut prévoir un minimum de 1850 FCFA, soit 2,82 euros d’investissement 

par poulet produit en 45 jours répartis comme suit : 

● Poussin………………..405 FCFA 21,89 % 

● Aliment……………….1 312,3 FCFA 70,94 % 

● Produits vétérinaires….1 32,7 FCFA 7,17 % 

 Total…………………..1 850 FCFA 100% 

 

Quel équipement ou matériel? 

Pour construire le poulailler, il faut choisir un espace à l’abri des intempé-

ries et des prédateurs. Le poulailler doit se diviser en deux zones : l’en-

clos de promenade et l’abri pour dormir ou pour pondre (si on élève des 

pondeuses). La taille maximum du cheptel est de 3000 animaux par bâti-

ment. L'équipement du poulailler est constituée des abreuvoirs (pipette) 

et mangeoires, la litière (partie pondoir), les copeaux de bois et perchoir. 

On peut prévoir un local de transformation si nécessaire, notamment 

pour transformer les oeufs en produits alimentaires. Cette seconde activi-

té peut permettre de compléter les revenus. En outre, il faut procéder à 

un nettoyage régulier (au moins une fois par semaine). 

Un stock d’alimentation à approvisionner régulièrement est également à 

prévoir. La consommation moyenne d'un poulet est de 135 g d’aliments 

et 200 ml d’eau par poule et par jour. Le nourrissage se fait plusieurs fois 

par jour, à des heures fixes. 

NB: pour l'élevage des pondeuses, il faut noter qu’une poule en bonne 

santé peut produire plus de 220 oeufs par an ; sa productivité baissera au 

bout de 3 ans (penser à un achat régulier de poules pour équilibrer la 

moyenne d’âge). 

 

Où s'approvisionner? 

On peut trouver les poulets dans les marchés ou chez des éleveurs, et les 

poussins directement chez les accouveurs. Les foires avicoles sont un ex-

cellent moyen d'avoir des informations sur l'approvisionnement en maté-

riel et en matières premières auprès des éleveurs. 

Comment trouver de la clientèle? 

La clientèle est constituée des ménages, des restaurants, et des reven-

deurs. Pour se faire une clientèle, on peut mettre en avant les spécificités 

de sa volaille (insister sur l'apport nutritionnel et les conditions d'éle-

vage). 

 

À quel volume/moment devient-on rentable? 

La rentabilité d’un élevage de poules va dépendre de plusieurs facteurs: 

● La taille de l’exploitation et le coût des investissements de départ 

● Le poids du poulet 

● Le coût d’achat des matières premières 

● Le taux de perte (maladies, épidémies) 

● Les vides sanitaires 

● Le prix de vente du poulet et des oeufs (la marge sera meilleure en 

vente directe au consommateur.) 

 

On peut commencer l'activité de la volaille avec une bande de 250 pous-

sins. La marge est à réaliser sur le prix des poussins, les dépenses liées à 

l'élevage, à l'entretien de la ferme et à la main d'oeuvre (pour un début, 

l'activité ne nécessite pas une grande main-d'oeuvre).  

Le prix de vente moyen d’un poulet varie de 3000 à 9000 FCFA [ entre 

4,57 et 13,70 euros], et le prix de vente moyen d'oeuf est de 75 FCFA 

(0,11 euro). Sur la base d'une marge de 1000 FCFA par poulet par 

exemple, et une vente de 200 poulets par jour, (en prenant en compte 

les possibles pertes liées à l'activité) on peut réaliser un chiffre de 200 

000 FCFA en moyenne par jour, soit 304 euros environ. À cela s'ajoute la 

vente des oeufs et de la fiente de poulet comme engrais 

 

 LA REDACTION 

EDITO 

PA
YS

A
N

 D
’A

FR
IQ

U
E:

 L
E 

JO
U

R
N

A
L 

D
ES

 A
C

TE
U

R
S 

D
U

 M
O

N
D

E 
EC

O
N

O
M

IQ
U

E
 

N°1 DE SEPTEMBRE 2021 www.paysandafrique.net 



4 

 

FICHE TECHNIQUE DU CACAO 

GÉNÉRALITÉS 

Le cacaoyer est une plante originaire d’Amérique du Sud qui s’ex-

prime mieux en zone forestière. Elle est principalement cultivée 

pour ses fèves. Plusieurs variétés de cacaoyer sont cultivées par-

mi lesquelles le Forastero, le Criollo et le Trinitario (Hybride). Ces 

variétés diffèrent les unes des autres par la couleur et la forme 

des cabosses, la composition des fèves (teneur en aromes), la du-

rée du cycle de production et le rendement à l’hectare. 

Les plants de cacaoyer sont généralement produits en pépinière 

pendant 6 mois avant d’être transplanté en champs. Les pre-

mières cabosses sont obtenues au bout de 2 ans pour les variétés 

hybrides et 3 à 4 ans pour les autres variétés. A partir de la 5e an-

née le rendement moyen à l’hectare pour les variétés hybrides 

tourne au tour de 1,5 à 2 tonnes. 

Le cacaoyer devrait être associé à d’autres cultures telles que le 

bananier-plantain, et arbres fruitiers, … L’intérêt d’associer le ca-

caoyer avec le bananier-plantain est le suivant :  

Le cacaoyer est une plante qui a besoin d’ombre pour se dévelop-

per pendant ses 2 premières années. Le bananier-plantain étant 

une culture à croissance rapide, il pourrait donc servir d’ombrage 

pour les plants de cacaoyers.  

Au bout d’un an le bananier-plantain peut aussi fournir de l’ar-

gent pour l’entretien du site. 

En plus du fait qu’elle génère des revenus, l’intégration des arbres 

fruitiers en cacao-culture est intéressante pour le reboisement et 

la protection de l’environnement. 

ITINÉRAIRE TECHNIQUE 

Choix du site 

Le site doit être sous ombrage et accessible en toute saison. Le 

cacao se développe mieux sur les sols riches en matière orga-

nique, profonds et bien drainés. 

Choix de la variété 

Les chocolatiers préfèrent la variété Criollo car elle est très riche 

en aromes. Les producteurs quant à eux préfèrent cultiver la va-

riété Trinitario car elle est précoce et à fort rendement. 

Le choix de la variété à cultiver doit se faire selon les exigences du 

marché ciblé. 

Production des plants en pépinière 

La production des plants de cacaoyer en pépinière doit se faire à 

partir du mois d’octobre et ces plants doivent passer 6 mois en 

pépinière. La pépinière doit être implantée à proximité d’un point 

d’eau pour faciliter son entretien (arrosage et traitement phyto-

sanitaire). La pépinière doit être installée soit sous une ombrière 

construite, sois dans une zone à fort ombrage. 

La pépinière du cacao doit être faite de préférence avec les plas-

tiques noirs perforés biodégradables de dimensions 15/20. Les 

sachets doivent être remplis avec de la terre riche en matière or-

ganique.  

Afin de faciliter les opérations de suivi, les sachets doivent être 

classés en tas de 1000 (pour les grande pépinières) et chaque tas 

doit comporter 10 tas de 100 sachets alignés. Chaque tas doit 

contenir 10 sachets dans le sens de la largeur et 100 sachets dans 

le sens de la longueur. Un espace de 50 cm doit être laissé entre 2 

tas pour faciliter l’entretien de la pépinière. 

Pour faire la pépinière du cacao, il faut choisir des cabosses bien 

mures, les écabosser délicatement en évitant de blesser les fèves. 

Sélectionner les fèves ne présentant aucun défaut, tout en évitant 

les fèves des 2 extrémités de la cabosse. Les fèves sélectionnées 

doivent être lavées à grande eau afin de les séparer du mucilage 

qui les entoure. 

Arroser les sachets puis semer les fèves de cacao à plat à 2 cm de 

profondeur. 

Arroser régulièrement la pépinière (3 fois par semaine) et la dés-

herber. La pépinière peut être fertilisée à l’aide d’un engrais bio-

logique. La lutte contre les insectes peut se faire grâce à des solu-

tions biologiques telles que les pièges à phéromone et l’utilisation 

des bio-insecticides. 

Préparation du terrain 

La préparation du terrain consiste à : 

Désherbage 

Le site doit être désherbé afin de permettre à l’équipe d’abattage 

de bien circuler. 

Abattage 

Le cacaoyer est une plante qui aime l’ombrage pendant les 2 pre-

mières années de son développement. L’abattage du site doit 

être sélectif. Le niveau d’ombrage à laisser sur le site dépendra 

des cultures qui seront associées aux cacaoyers.  

La période idéale pour l’abattage dépendra des opérations qui 

suivront cette étape. Au cas où le brûlis interviendra, le site peut 

être abattu entre décembre et janvier. Dans le cas où il n’a pas été 

prévu de bruler, l’abattage devra intervenir un peu plus tôt pour 

permettre aux branches de commencer à se décomposer avant la 

phase du piquetage. 

DOSSIER 
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Tronçonnage  

Une fois les arbres abattus, les branches et les troncs doi-

vent être tronçonnées afin d’accélérer la décomposition 

et de faciliter la circulation sur le site. 

Piquetage    

Le piquetage est une activité qui consiste à matérialiser 

les points où les trous seront creusés. La densité des 

plants à prendre en compte au moment du piquetage dé-

pendra des objectifs visés. En culture pure, des écarte-

ments tels que 2,5 m × 2,5 m (soit 1600 plants/hectare), 

3 m × 2,5 m (soit 1333 plants/hectare)  peuvent être utili-

sées. En culture associée, une densité telle que 3 m × 3 m 

(soit 1111 plants/hectare) peut être utilisée. Le piquetage 

intervient généralement au cours du mois de février pour 

la première campagne et en juillet pour la seconde cam-

pagne. 

Trouaison 

La dimension recommandée pour les trous du cacaoyer est de 40 

cm × 40 cm × 40 cm. Il est important de respecter la dimension 

des trous car elle conditionne la croissance des plants. Pendant la 

trouaison, la terre de surface (terre noire riche en humus) doit 

être séparée de la terre du fond (terre rouge). La trouaison doit se 

faire peu de temps avant la mise en terre des plants afin d’éviter 

que les trous se referment. La trouaison intervient généralement 

au cours du mois de février pour la première campagne et en juil-

let pour la seconde campagne. 

Entretien  

Replanting 

Un mois après le planting, identifier les plants morts et replanter.  

Désherbage 

Le désherbage peut se faire manuellement, ou à l’aide d’herbi-

cides. Pour ceux qui désirent produire du cacao certifié le désher-

bage doit être manuel. Cette tâche est très importante car elle éli-

mine la compétition entre les plants de cacaoyers et les mau-

vaises herbes vis-à-vis de la lumière, les nutriments et l’eau).  

Le désherbage du site peut se faire 2 à 3 fois par an.  

Taille 

Cette opération consiste à supprimer des branches et les gour-

mands du cacaoyer. 

Fertilisation 

Le cacaoyer peut être fertilisé grâce aux engrais foliaires ou gra-

nulés. Les producteurs qui désirent produire du cacao certifié doi-

vent chercher les engrais biologiques disponibles dans leur locali-

té. Ceux qui désirent produire du cacao non-certifié peuvent utili-

ser les engrais chimiques granulés ou foliaires spécial cacao. 

Lutte contre les pestes  

Les principales pestes qui menacent la production du cacao sont : 

La pourriture brune, les capsides, les Thrips et les punaises. 

La Pourriture brune 

Elle est une maladie qui a un impact économique important en 

cacaoculture car elle est à l’origine des pertes importantes de 

rendement. Cette maladie est causée par un champignon du 

genre Phytophthora. Deux espèces de ce champignon sont res-

ponsables de la pourriture brune des cabosses, il s’agit de Phy-

tophthora palmivora (la plus répandue) et Phytophthora megaka-

rya (la plus agressive). 

La pourriture brune des cabosses se manifeste comme suit : 

Présence de taches translucides et brunes sur les cabosses qui 

virent au noire, 

Fèves pourries et moisies, 

La lutte contre la pourriture brune des cabosses de cacaoyer 

passe par une bonne gestion de l’ombrage et par la récolte sani-

taire des cabosses malades suivies de leur brûlis hors du site. La 

lutte contre cette maladie passe également par l’utilisation des 

fongicides systémiques et de contact. Pour ceux désirant produire 

du cacao certifié, il faudra chercher des biofongicides ou des fon-

gicides à base de Cuivre. Les consignes sur l’utilisation des fongi-

cides sont notées sur les étiquettes des produits. 

Les Capsides / Mirides 

Ils sont les plus dangereux de tous les insectes qui menacent le 

cacao. Les mirides sont à l’origine du dessèchement des rameaux 

et le vieillissement rapide des plants. 

La lutte contre les mirides peut passer par une meilleure gestion 

de l’ombrage. En effet, une étude menée par le CIRAD a démon-

tré que les mirides ne se répartissent pas uniformément dans les 

plantations. Ils se situent le plus souvent dans des zones bénéfi-

ciant d’un ensoleillement maximal du fait de l’interruption de la 

canopée d’ombrage. Les mirides peuvent également être contrô-

lés par un traitement phytosanitaire raisonné (Utilisation des in-

secticides recommandés dans la Région). 

Les Thrips 

Ce sont des insectes qui sont à l’origine de la décoloration des 

feuilles de cacaoyer par les taches, puis jaunissement et teinte 

rouille générale avant de tomber. La lutte contre les Thrips passe 

par l’utilisation des insecticides. 

Les Punaises 

Ces insectes causent le dessèchement des rameaux et la distor-

sion des feuilles. La lutte contre les punaises se fait généralement 

en appliquant un insecticide recommandé. 

Récolte et gestion post-récolte 

Récolte 

Les cabosses de cacao doivent être récoltées dans un état pas 

trop mure et pas nom mure. Si les cabosses sont très mures, le 

risque d’obtention des fèves germées (il s’agit d’un défaut) sera 

élevé. Si les cabosses sont récoltées dans un état non mure,  les 

risque d’obtention des fèves plates sera élevé.  
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La récolte doit se faire à l’aide d’un objet 

tranchant tout en évitant de blesser les 

coussinets floraux. 

Ecabossage 

Les cabosses doivent être ouvertes en évi-

tant de blesser les fèves. Pendant cette 

opération les fèves défectueuses doivent 

être triées et jetées. Il faut également évi-

ter de mélanger les fèves avec les corps 

étrangers (débris de cabosses, terre,…). 

Fermentation 

La fermentation est l’une des étapes 

clés de la gestion post-récolte de 

fèves de cacao car elle impacte direc-

tement sur la qualité du cacao à l’ex-

portation (grade). C’est pendant 

l’étape de fermentation que les 

aromes se forment dans les fèves de 

cacao.  

La fermentation doit se faire pendant 

6 jours dans des caissons de fermen-

tation ou sur des feuilles de bananier 

posées sur un sol à pente légère afin 

de laisser couler le mucilage. Le ca-

cao mis en fermentation doit être re-

mué tous les 2 jours afin de per-

mettre l’obtention d’un lot homo-

gène. Il est déconseillé de mettre 

plus de 300 kg de fèves de cacao en 

fermentation. 

Une absence de fermentation ou une 

mauvaise fermentation des fèves de 

cacao conduit à l’obtention des fèves 

dites « Violet compact » et des fèves 

dites « Ardoisées » dans le jargon du 

contrôle de la qualité. 

Séchage 

Les fèves de cacao doivent être sé-

chées jusqu’à obtention d’un taux 

d’humidité inférieur ou égal à 8%. 

Le séchage peut se faire naturelle-

ment au soleil ou à l’aide des fours. 

Le séchage au soleil peut se faire sur 

les bâches, des aires cimentés ou à 

l’aide des séchoirs autobus. Pendant 

le séchage il est conseillé de remuer 

les fèves après 2 heures de temps. 

Les corps étrangers doivent être triés 

du cacao pendant le séchage. Il est 

déconseillé de sécher le cacao sur le 

goudron (risque de contamination 

par les hydrocarbures) ou sur le sol 

(risque de présence du sable et 

d’autres corps étrangers).  

Conditionnement et stockage 

Le cacao doit être conditionné dans 

des sacs en jute. Le stockage doit se 

faire dans une sale propre et bien 

ventilée. Les sacs doivent être posés 

sur des palettes et des allées de ger-

bage doivent être laissées entre les 

lots. Le cacao doit être séché réguliè-

rement pendant le stockage afin 

d’éviter que le taux d’humidité et le 

taux de fèves moisies augmentent. 

Transport 

Tout lot de cacao en circulation doit 

avoir un Bordereau de route qui pré-

cise l’origine, la destination, le ton-

nage,… Le transport du cacao doit se 

faire dans un véhicule bâché et 

propre. Le cacao ne doit pas être 

transporté avec les produits toxiques 

tels que les pesticides, le carburant,… 

ASSAYIE.NET 

JEAN BAPTISTE PANY  

SENATEUR PDCI-RDA  

PARLE DE LA SOUFFRANCE 

DES PLANTEURS  IVOIRIENS 

 

« La CÔTE D'IVOIRE  plante du CACAO 

pour NOURRIR les CAISSES de l’Etat , 

c’est environ 500 milliards de FCFA 

de contribution que le CACAO ap-

porte au BUDGET de l’Etat en tout 

cas ça oscille entre 500 et 800 mil-

liards de FCFA la contribution du CA-

CAO au budget de l’Etat.   

Mais quand on regarde, est-ce que 

vous voyez le PAYSAN ? Non. Pour-

tant, c’est lui qui plante le CACAO. 

On a laissé à côté les PAYSANS. Le 

PAYSAN est resté MISÉRABLE, on lui 

donne quelques SUBVENTIONS pour 

le maintenir dans la FILIÈRE parce 

qu’il ne s’est pas où aller. 

On produit pour nourrir L'ÉTAT et ap-

pauvrir le PLANTEUR.» 

 

Jean Baptiste PANY. 

 

DOSSIER                             POLITIQUE 
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FORUM SUR LES CEREALES A ABIDJAN EN PRELUDE DU SALON IN-

TERNATIONALE DES CEREALES D’ABIDJAN (SICA) EN JUIN 2021  

PREMIERE EDITION 2021.  
Un forum sur les céréales dont le thème est l’industrie céréalière et l’autonomisation de la femme africaine Un forum 

sur les céréales s’est tenu ce vendredi 

12 mars 2021 à l’hôtel IBIS Plateau 

Abidjan. 

A ce forum sur les céréales était à 

l’honneur la femme dans toute sa di-

mension autonome en prélude au 

prochain Salon International des Cé-

réales d’Abidjan (SICA). C’était là une 

occasion de magnifier la femme 

battante, courageuse qui brave toutes 

sorte de préjugés et d’interdits pour 

travailler et se mettre au services de 

la société mais aussi un plaidoyer 

pour soutenir les femmes afin de se 

prendre en charge dans leurs différentes communautés mais surtout plus particulièrement  dans la production des 

céréales. 

Les femmes excellentes et puissants leviers de développement social, communautaire et économique en Côte 

d’Ivoire, elles sont actives et perceptibles dans les marchés, dans les champs et dans plusieurs secteurs d’activités 

dont la production du vivrier et les céréales en particulier. Mais selon les différents intervenants du forum sur les cé-

réales, la participation des femmes à la sécurité alimentaire est menacée par certaines espèces cultivables très rares 

aggravée par l’exclusion de la femme dans la répartition des terres dans nos différentes communautés ou familles res-

pectives. Il faut souligner que ce problème de marginalisation de la femme a fait tache d’huile lors du forum sur les 

céréales organisé par SUMMUM COMMUNICATION et son directeur général monsieur Hervé GOBOU. 

Selon Me Christiane Bitty Kouyaté, avocate et membre de l’académie des sciences, des arts, des cultures d’Afrique et 

des diasporas(ASCAD), il y a des raisons de rendre les terres cultivables aux femmes et d’organiser veille sur l’attribu-

tion des terres dans les différentes localités de la Cote d’Ivoire. Car c’est un phénomène réel dans nos villages et ré-

gion du pays où les femmes sont exclues du partage des terres laissées en héritage au détriment, au seul profit des 

hommes selon les chefs de familles garant de traditions ancestrales. Donc en changeant la donne au profit de la 

femme, c’est toutes les chaines de valeur agricole qui s’en trouvera gagnante. 

La paneliste principale de ce forum sur les céréales, Me Bitty Kouyaté a conclu en ces termes : « L’autonomisation de 

la femme est la voie la plus sure pour une croissance économique.» 

ASSI NESTOR 

ECONOMIE                
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SALON INTERNATIONAL DES INVENTIONS D’ABIDJAN: INNOVA 

UN CONCEPT INGENIEUX 

La 3ème Edition du Salon International des Inventions d’Abidjan intitulé ABIDJAN INNOVA a ouvert ses portes le 25 Mars 2021 à la 

salle Christian Lattier du palais de la culture sis à Treichville. 

L’objectif de ce grand évènement était de montrer que la Côte d’Ivoire ainsi que les pays de la diaspora africaine inondent de talen-

tueux ingénieurs et chercheurs au monde. Outre cet aspect, ABIDJAN INNOVA était le rendez-vous de rencontre entre et d’échange 

entre organismes financiers et inventeurs. L’on a pu assister aux différentes créations de nos chers inventeurs à travers différents 

stands, notamment celle du projet BESALEEL, d’OORPLUS, du MECANISME DU DEVELOPPEMENT DES PME et biens d’autres projets 

innovants. Il parait évident que cette compétition entre inventeurs était rude au vu des différentes inventions. Il faut rappeler que le 

thème de la 3ème Edition d’ABIDJAN INNOVA était: INVENTIONS, MOTEURS DE D’INNOVATION ET DE DEVELOPPEMENT et qu’elle 

était placé sous le patronage du premier ministre, sous le parrainage du ministre gouverneur du district d’Abidjan sous la présidence 

institutionnelle, du ministre du commerce et de l’industrie et sous la présidence d’honneur du président de l’ASCADE. 

Inventeur, ingénieur et ex député suppléant de la commune de Port Bouët, le président de la FEDINCI, Coulibaly Pierre  Djibril s’est ex-

primé en prononçant ses mots de remerciements à l’endroit de tous ceux qui ont cru à son projet. Suite à cela il affirmé que mise à 

part les richesses culturelles, agricoles, minières, que la richesse intellectuelle est un pan entier des richesses de la Côte d’Ivoire.  

Après donc l’intervention de Monsieur Djibril Pierre, le directeur générale de l’OIPI s’est également adressé en disant que : 

« l’imprimerie doit être placé à la tête de des inventions » en d’autres termes, le vrai savoir se trouve dans les livres.  

 

Guillaume TOE   

 

 

 

ECONOMIE 

PHOTO DE FAMILLE LORS DU SALON INTERNATIONNAL DES INVENTIONS D’ABIDJAN 
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 ECONOMIE                                          AGRICULTURE 

MUGAVICI: GUANXI MANAGEMENT UNIS POUR 

DEVELOPPER LA COOPERATION IVOIRO-CHINOISE 

La Chine est une grande na-

tion commerciale, une 

puissance mondiale et un 

allié pour l’Afrique émer-

gente. Un vrai marché pour 

les produits vivriers tant 

brutes que ceux issus de 

l’agro transformation. La 

Chine a une expertise avé-

rée dans la haute technolo-

gie et la mécanisation agri-

cole. De ce point de vue 

elle est un atout pour les 

jeunes nations qui veulent 

développer ce secteur et le 

rendre compétition. C’est dans cet objectif que le vice président 

de la MUGAVICI chargé des projets et de la planification des stra-

tégies de développement est allé à la rentre du comptoir chinois 

représentants les investisseurs chinois en Afrique de l’ouest : 

Cote d’Ivoire, Bénin, Burkina Faso… 

C’est ce mercredi 28 juillet 2021 à 16h30 heure locale et à + 6 h 

d’horloge en Chine que la rencontre a eu dans les locaux de 

GUANXI MANAGEMENT au plateau ,cité des affaires étrangères, 

monsieur Randolphe Kichiedo, jeune ivoirien qui a fait ses études 

en Chine et qui a plus 10 ans d’expériences en matière de mana-

gement stratégique international en est le fondateur et le CEO. 

C’est une belle équipe pétrie de talents , très jeune , dynamique 

s’exprimant aisément en chinois que le vice président de la 

MUGAVICI a pu rencontré ce jour. 

Les sujets ont axé sur la coopération, l’aide chinoise au secteur 

agricole, le marché chinois pour l’écoulement de nos produits 

agricoles du secteur du vivriers, de la formation des acteurs , la 

mécanisation et j’en passe. En fin connaisseur du marché chinois 

mais aussi de psychologie de nos futurs partenaires, M. Ran-

dolphe Kichiedo , DG de GUANXI MANAGEMENT, nous a tout 

d’abord adressé ses vives félicitations pour la pertinence de notre 

projet, la clarté et la limpidité de notre vision afin de lâcher cette 

belle expression : enfin , nous avons le partenaire idéal pour un 

travail de qualité dans le secteur de l’agriculture nourricière. Il 

nous a rassuré à engager son leadership et son entreprise à nous 

accompagner sans délai ni restriction dans le développement du 

secteur agricole en cote d’Ivoire et sa modernisation. 

Les premières décisions prises après notre chaleureuse et convi-

viale entretien sont: 

la modernisation du secteur de l’agro transformation avec la mise 

en place d’unités a des coûts hautement compétition voir l’acqui-

sition de nos outils de transformation a des prix usine depuis la 

Chine. Nous pourrons ainsi a terme valorisé le manioc et ses 31 

dérivés. Les autres produits seront aussi transformés. 

Assayie.net 

POURQUOI L’AFRIQUE IMPORTE T - ELLE DU RIZ ? 

Malgré son potentiel naturel : des bras valides, un climat, une vé-

gétation et une pluviométrie favorables à l’agriculture en général 

et la riziculture en particulier, l’Afrique continue d’importer le riz. 

Et pire, son taux d’importation de cette denrée essentielle ne 

cesse de croitre de façon exponentielle exposant ainsi le conti-

nent à un risque d’insécurité alimentaire. En dehors de l’Egypte, 

la plupart des pays africains importent massivement le riz, dé-

pendant ainsi de l’extérieur. Quant au Nigéria, c’est un paradoxe : 

c’est à la fois l’un des plus grands producteurs de riz en Afrique et 

l’un des plus grands importateurs de cette denrée. Comment en 

sommes-nous arrivé à cette situation ? Y’a-t-il une solution à la 

problématisation de l’autosuffisance alimentaire en riz sur le con-

tinent Africain ? La tribune africaine livre quelques éléments de 

réponse. 

Selon un rapport de la FAO datant de 2018, le riz est la 3e céréale 

produite au niveau mondial après le blé et le maïs. En dépit du 

fait que la production mondiale a doublé en 20 ans(2008), celle-ci 

reste très faible pour satisfaire les besoins des consommateurs. 

Une des caractéristique de la production du riz à l’échelle mon-

diale qui frappe tout de suite, c’est que cette production, comme 

l’a révélé AgriAlerte en 2008, est assurée à 90% par les pays asia-

tiques qui contrôlent quasiment 70% des quantités vendues sur 

le marché international. 

Une situation qui n’est pas sans conséquence sur l’équilibre ali-

mentaire mondiale et en, particulier en Afrique. Depuis 2008, en 

effet, de nombreux grands exportateurs de riz ont pris des me-

sures qui ont accentué ce qu’on pourrait qualifier de « la crise du 

riz », en particulier des prix minimum à l’exportation, soit des 

taxes ou encore des restrictions quantitatives de ne pas pénaliser 

leurs propres populations. Les effets immédiats de ces mesures 

sont, en autre, la réduction des quantités de riz offertes sur le 

marché mondial qui à son tour a induit une augmentation des 

cours internationaux de cette céréale. 

Selon l’étude portant sur l’évolution et les importations du riz en 

Côte d’Ivoire de 1965 à 2008 et réalisée en 2010 par le bulletin 

de politique économique de la CAPEC (BUPED n°08), la Côte 

d’Ivoire quasi autosuffisante en riz, au milieu des années 70. 

Comment se fait-il que ce pays agricole importe aujourd’hui la 

moitié de sa consommation comme la plupart des pays afri-

cains ? 

N°1 DE SEPTEMBRE 2021 www.paysandafrique.net 
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 AGRICULTURE 

 

La politique rizicole des Etats africains 

 

Un des grands paradoxes de la politique rizicole des Etats Afri-

cains, c’est que la consommation du riz en Afrique augmente 

alors que la productivité de  l’agriculture de manière générale 

stagne. Pendant que la part de la plupart des régions dans les im-

portations mondiales diminue, celle de l’Afrique est en hausse, 

passant de 10% à environ 27% en 1990 puis à 31% en 2 000. En 

Afrique de l’Ouest, les importations ont atteint, en 2 000, 

2 923 800 tonnes, selon une enquête de Wambo Yamdjeu. Si l’on 

s’en tient aux estimations de la FAO, au regard des tendances ac-

tuelles, les importations de riz en Afrique de l’Ouest seront de 

l’ordre de 6,4 à 10,1 millions de tonnes en 2020 (ROPPA, 2005). 

Or à l’inverse de la demande, la production mondiale de riz est en 

baisse. Une situation qui est due aux conditions climatiques qui 

affectent négativement en Asie, à la réduction des superficies 

affectées à la faible percée technologie devant permettre d’amé-

liorer les rendements. Cet état de fait a eu  un impact considé-

rable sur la structure des prix. Face à cette situation, les gouver-

nements africains ont pris des mesures, aux nombres desquelles 

le contrôle des prix. Cependant, cette option s’avère inefficace ; la 

solution étant la promotion du riz produit localement. D’ailleurs, 

de 1965 à 1974, la mise en place d’un programme d’intensifica-

tion et de modernisation de la riziculture irriguée par l’Etat a per-

mis d’accroitre la production et d’atteindre quasiment l’autosuffi-

sance en riz. Le changement de cette politique de 1975 à 1984 

qui mettait plutôt l’accent sur les importations a drastiquement 

inversé la tendance. Puis vient la crise économique des années 

1985-1994. Les Etats Africains n’ont pas su résister à l’injonction 

des institutions financières internationales (FMI, Banque Mon-

diale), qui imposèrent des plans d’ajustement structurels (PAS). 

On assiste alors à l’abandon de la politique interventionniste de 

l’Etat ; toute chose crée un disfonctionnement dans l’encadre-

ment des producteurs et la suppression des subventions directes 

à la filière.   

Face à la chute des matières premières agricoles et aux faibles en-

cadrements, les producteurs ne disposent plus de moyens pour 

acheter des intrants et intensifier leurs cultures…La période post-

évaluation 1995-2000, malgré, l’illusion de la hausse des prix, n’a 

pu permettre une productivité conséquente. 

Puis vint, en Côte d’Ivoire la période crise (2001-2008) qui a vu la 

désagrégation du système de production et l’abandon de péri-

mètres irrigués.  

L’adoption d’un programme d’urgence et la mise en œuvre de 

mesures pour l’augmentation comme substitut aux importations 

n’ont pas plus donné le résultat escompté. 

Un système de production encore rudimentaire 

Le système de production de riz en Afrique en général demeure 

encore au stade rudimentaire au nombre des pratiques agricoles, 

on peut noter la riziculture pluviale (90% des surfaces),  la rizicul-

ture inondée (plaine et bas fond, 5% des surfaces), la riziculture 

irriguée (périmètre aménagé, maitrise partielle ou totale de l’eau, 

possibilité de deux cycles de cultures, 5 % des surfaces). Alors que 

la riziculture pluviale est de loin la plus importante (80% de la 

production nationale sur une superficie de 600 ha) la productivité 

du riz pluvial demeure encore faible avec un rendement autour 

d’une tonne à l’hectare. Quand on sait que la productivité du pé-

rimètre irrigué est estimée à 4 à 6 t à l’hectare, il est indéniable 

que c’est l’option à envisager en vue d’atteindre l’objectif de forte 

productivité, voire d’autosuffisance. 

Par ailleurs, un volontarisme étatique et de la communauté des 

producteurs (ANARIZ-CI) et autres partenaires est nécessaire pour 

induire une mécanisation de la riziculture et la production à 

grande échelle. 

Cela doit passer par une sorte de révolution agricole, voire rizi-

cole, qui suppose le refus collectif de l’importation massif du riz 

et la volonté et la détermination de s’autosuffire.  Les produc-

teurs, coopératives, Africa Rice, la FAO et tous les acteurs de la 

filière ont donc du pain sur la planche. 

 

  Hervé Gobou 

 

Café-Cacao : Danse macabre 

autour de 17 millards FCFA de la 

Covid-19. 

Le 26 mai 2021, le directeur général du Conseil du café-cacao a 

convoqué les acteurs de la filière à une réunion d’information sur 

les difficultés rencontrées dans la commercialisation pendant la 

campagne 2020-2021. Saisissant l’opportunité de cette rencontre, 

il a annoncé la disponibilité d’un fonds pour aider les producteurs 

de café-cacao sinistrés par la maladie à COVID-19. 

Un montant total de 131 milliards FCFA décaissé par les bailleurs 

de fonds et mis à la disposition du ministère de l’agriculture qui à 

son tour va octroyer 17 milliards FCFA au binôme café cacao. Se-

lon des indiscrétions, dans cette bagatelle affectée au binôme Ca-

fé-Cacao, c’est 11 milliards FCFA au départ qu’avait voulu annon-

cer la tutelle et le CCC. Mais le ministère de l’agriculture et le CCC 

se sont accordés à déclarer, au finish, 17 millards FCFA, après des 

bruits de mécontentement étouffés à la base. 
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 AGRICULTURE                                    ENVIRONNEMENT 
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En effet, à la première réunion, le Dg du CCC a demandé aux pro-

ducteurs d’aller réfléchir et faire une proposition de clef de par-

tage.  

Ainsi, les producteurs eux-mêmes vont mettre sur pied un comité 

scientifique qui durant deux jours va produire ce qu’il convient 

d’appeler le protocole d’accord de la clé de la répartition:  

40% Coopératives ; 

35% Syndicats et associations ; 

25% Producteurs de base.  

Suspicion légitime !  

Si au départ, il était question d’octroyer 40% aux coopératives, 

35% aux associations et syndicats et 25% aux producteurs indivi-

duels, selon le comité mis en place par les producteurs eux-

mêmes, le Dégé du Conseil Café-Cacao a estimé qu’il faille donner 

des véhicules, des tricycles et de l’engrais aux acteurs du binôme.  

Le Conseil café-cacao justifie ce choix par le fait que les termes de 

références de ce fonds n’autoriseraient pas le partage en nu-

méraires. 

Si le CCC savait déjà quoi faire avec l’argent, alors pourquoi de-

mander aux producteurs d’aller réfléchir pour proposer une clé 

de répartition ? Curieux !!!  

Les producteurs, soulignons-le, avaient voulu projeter une grève. 

Mais contre toute attente, des syndicats se désolidarisent à la 

dernière minute en organisant une conférence de presse financée 

de bout en bout par le Dégé du CCC. Suite à cette conférence de 

presse, les arguments du CCC passent comme lettre à la poste.  

Le cacao est stratégique pour la Côte d'Ivoire qui en est le pre-

mier producteur mondial, avec 40 % du marché. L'or brun re-

présente 10 % du PIB ivoirien et 40 % de ses recettes d'exporta-

tion. Il fait vivre cinq millions de personnes, soit environ un cin-

quième de la population, selon la Banque mondiale. De quoi 

créer du grabuge à chaque kopeck qui entre dans la filière ! 

 

LA REDACTION 

 

Région du Folon: SOS pour le 

tronçon Tienko-Manzela !  
Ces images, récentes, sont de 

la région du Folon. Il s’agit de 

l'axe Tienko-Manzela sur le 

tronco̧ns qui relie Odienné à la 

frontière du Mali, passant par 

Samatiguila. 

C’est le calvaire sur cette route 

en cette période des pluies.  

Ce trajet, long de environ 100 

Km -Odienne-Samatiguila 

40km, Samatiguila-Kabangoue 40km, Kabangoue-Tienko 19km- 

est un chemin de croix pour les populations.  

La Région du Folon, rappelons-le, est située dans de District du 

Denguélé au Nord-ouest de la Côte d’Ivoire. Elle est limitée à 

l’Ouest,  par la Guinée, au Nord, par le Mali, à l’Est, par la région 

de la Bagoué et au Sud, par la région du Kabadougou. Sa popula-

tion est estimée à 95.885 habitants. 

 

LA REDACTION 

Gontogou: orpaillage clandestin, 

trafic, insécurité.  

Un cartel de Medelliń à l’ivoirienne 
L'orpaillage prend une autre tournure dans le Gontougo (Nord-

Est). L’insécurité aussi.  

Le 7 juillet 2021, des coupeurs de route ont attaqué un mini car 

de 22 places et ses passagers sur l’axe Bondoukou -Koun-Fao. Non 

satisfait d'avoir dépouillé les voyageurs, ils ont violé les femmes 

qui faisaient partie des passagers.  

Le 24 juillet 2021, c’est un « dieu» de l’orpaillage, Amidou Traoré 

dit "Argent blanc", protégé du Colonel Morou Ouattara - ex com-

mandant de la Zone 1 : Bouna, ancien boxeur de la Société Om-

nisports de l'Armée (SOA) qui s’est fait remarquer au début de la 

rébellion de 2002 par le fort contingent de filles intégrées à son 

unité, dénommée « Atchengué » qui signifie « On y va » en moré- 

qui été abattu sur son site d’orpaillage à Babango (Tanda). 

Les villageois ayant mis la main sur un suspect, ce dernier a ai-

guillé les enquêteurs vers leur QG à TANDA, un Hotel. Résultat : 

une bande de présumés assassins est mis aux arrêts.  

Si la bande de ces assassins présumés a été mise aux arrêts, l’on a 

l'impression d’avoir affaire à un règlement de compte entre car-

tels.  

Parmi les présumés assassins de «Argent blanc» se trouve un cer-

tain « Gataire »  connu pour être un redoutable trafiquant de noix 

de cajou vers les pays limitrophes et un « mercenaire» admis au 

recrutement pour les bandes.  
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Depuis 2011, des armes circulent de manière outrancière dans la région du Gontougo. Le trafic et l’orpaillage ont gagné du terrain fai-

sant le lit à une insécurité grandissante. 

Le directeur régional des Mines et de la Géologie, Séa Pascal, avait affirmé, en septembre 2020, que plus de 60 sites d’orpaillage clan-

destin avaient été fermés dans la région du Gontougo, lors d’une cérémonie de prise de contact entre le préfet de région et la popula-

tion de Sorobango.  

Mais le constat est tout autre. 

Enquête Media 

INSECURITE A LA FORET CLASSEE DE LA BOSSEMATIE 

 
Dans la nuit du 10 au 11 Juillet, 09 clandestins ont été appréhendés dans la forêt classée de la 

Bossematié (Abengourou). Ces individus ont été jugé le mercredi 21 Juillet 2021.  

Quarante-cinq jours de prison ferme soit 36 000 000 franc CFA pour dommages et intérêts, 20 000 

000 d’amende, de destruction de la parcelle, déguerpissement et reboisement du site. tel est le 

contenu du jugement.  

Ces individus s’étaient rendus coupables de défrichements et création d’habitat précaires en zone 

protégée. Des faits prévus et punis par l’article 101 de la loi n° 2019-675 du 23 Juillet 2019, por-

tant code forestier. 

 

Source: SODEFOR 

ENVIRONNEMENT                                                                                          VIVRIER 

VIVRIER: LE PANIER DE LA MENAGERE EST VIDE, OU EST LE 

MINISTERE DE L’AGRICULTURE 

La cote d'Ivoire est menacée, les ivoiriens ont faim, le panier de la ménagère qui était au stade du sa-

chet  est actuellement très vide. Les salaires sont bloqués, les emplois stables sont rares et beaucoup 

de nos concitoyens sont dans la débrouillardise des zones industrielles où la vie humaine n'a pas de 

valeur et massivement contrôlé par une communauté étrangères Étrange au nom d'une quelconque 

intégration sous régionale et d'un libéralisme économique soutenu par un capitalisme sans senti-

ment. Les intérêts d'investisseurs affairistes tranchent avec la morale nous conduisent inexorablement 

dans les gouffres d'une paupérisation et une misère indescriptible.  

Hélas, où va la cote d'Ivoire vitrine de l'Afrique de l'ouest et Eldorado des ses voisins immédiats : Mali, Burkina Faso, Niger , Sénégal, 

Ghana, Bénin, Togo, mais des États en quête de bien être dont les économies n'ont aucun indice de croissance crédible comme le Li-

ban. Tous ensemble ici, on investit, on mange et on s'amuse. Mais les ivoiriens dans leur majorité croupissent sous le poids de la mi-

sère dans un pays où les chantres de l'émergence ont perdu la voix face a la réalité quotidienne. Les ivoiriens ont faim, le panier de la 

ménagère est vide. 

Les marchés sont devenus infréquentable, les foyer menacés, la stabilité familiale aussi. Et si on n'y prend garde l'avenir de notre pays. 

HOUPHOUET, Gand visionnaire de l'Afrique avait averti : attention un homme qui a faim n'est pas un homme libre. 

enchaînés par la faim, envahi par l'immigration clandestine sous régionale et livrés a une politique gouvernementale agricole inappro-

priée, seul Dieu reste le seul espoir de survie.  

Incroyable mais vraie. Les ivoiriens ne mangent pas a leur faim. Et pourtant tout poussent ici. 

Bananes, plantain aubergines, ignames, gombos etc... tous poussent et bien.  

Mais où est le problème ?  

Justement c'est la grande interrogation , le mystère. 

Assayie.net 
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 ENTREPRENARIAT               EVENEMENTIEL 

 

MEETUPAGRI - 1ÈRE ÉDITION.  

LES MEETUPS DE L'AGRICULTURE se sont te-

nues les 29 et 30 juin 2021 à la Caistab Abid-

jan-Plateau, sous le thème : ‘’ Booster l’agri-

culture pour l’employabilité des jeunes.’’ 

Les Banques, Institutions, Entreprises, Parte-

naires au développement et sponsors ont as-

socier leur image à cet événement, et ont bé-

néficier de: 

• Meilleure visibilité avant, pendant, et après 

l’évènement ;  

• Réseautage, B2B, Panel et conférence avec 

des participants de grande qualité ; 

 Acquisition de nouveaux clients en fai-

sant connaître ses produits et services à une 

nouvelle cible. 

 

Nous contacter : 

Infoline (+225) 27 22 51 67 19 / 07 07 97 57 

95 / vaci@villagesagricoles-ci.com  

ASSI Nestor 

N°1 DE SEPTEMBRE 2021 www.paysandafrique.net 

BEN AZIZ KONATE d’ étudiant Fauché 

à entrepreneur multimillionnaire.  

Ben Aziz Konaté s'inspire d'un documentaire dans lequel il 

voit que la Côte d’Ivoire continue d’importer de la volaille, 

mais n’ayant aucun soutien financier, le jeune entrepre-

neur a dû se résoudre à vendre des ignames au marché 

dans les communes d’Adjamé et de Bingerville. Finale-

ment, grâce à un job d’aide-maçon, Ben Aziz arrive à épar-

gner 60 000 FCFA. 

Ben Aziz devient un entrepreneur et est le  promoteur de la 

Ligue des jeunes Entrepreneurs de Côte d’Ivoire qui réussi 

à transformer sa petite ferme en une unité de production, 

de transformation et de commercialisation de produits avi-

coles.  

Ben Aziz Konaté est titulaire d’une Licence en Comptabilité 

- Finance et d’un Master en Management des Affaires, il 

reçoit le Prix du  Business Plan Compétition (BPC), Prix na-

tional d’Excellence du meilleur Chef d’entreprise catégorie 

jeune de Côte d’ivoire, Prix Tony Elumelu et Prix Anzisha. 

Travail avec courage et persévérance, car la ténacité per-

met d'atteindre l'excellence !  

Source: Esprit magazine 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 

Pariez sur BIOJANI vous obtiendrez le gros 

lot...passer vite vos commande ...la promo du pots 

foliaires continue 2 achetés 1 offerts. 

Les programmes de nutrition Yara diffèrent selon 

les cultures et sont conçus de sorte à vous fournir 

un plan détaillé des périodes et quantités d'appli-

cation adéquate des engrais dans votre culture . 

Vous avez une préoccupation majeure concernant 

votre culture? Faites le nous savoir en visitant 

notre site web professionnel : www.yara.ci 

AGROVISION : VENTE DE MATERIELS AGRICOLES 
 

MOTOPOMPES 3 pouces et 2 

pouces 

- 3 pouces 

Prix : 72.000 (en gros) / 80.000 (en 

détail) 

- 2 pouces  

Prix : 68.000 (en gros) / 75.000 (en 

détail) actuellement disponible 

Contact : 09 73 32 31 / 06 71 99 35 

MOTEUR GX200 (BROYEUSE) 

Prix : 45.000 (en gros)  

         50.000 (en détail) 

Disponible actuellement en stock 

Contact : 09 73 32 31 / 06 71 99 35 

ATOMISEUR A DOS A MOTEUR 

- Original 

Prix : 170.000 (en gros) / 190.000 

(en détail) 

- Second choix (très bonne qualité) 

Prix : 110.000 (en gros) / 130.000 

(en détail) 

Disponible à partir du 20 juillet - 

Stock limité 

Contact : 09 73 32 31 / 06 71 99 35 
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 ANNONCES EMPLOI - STAGE - FORMATION 

le conseil agricole a été initié le 31 octobre 2019 par les professionnels des filières agro-pastorales et halieutiques. Le conseil a pour 

objet  de participer à l’amélioration des conditions de vie et de travail des acteurs des différentes filières agro-pastorales et halieu-

tiques et contribuer à l’éradication de la pauvreté dans ces secteurs. 

Le conseil agricole est représenté  dans toutes les 31 régions de la cote d’ivoire  et intervient dans toutes les spéculations agricoles et 

halieutiques, il  a pour objet  de participer à l’amélioration des conditions de vie et de travail des acteurs de différent filières agro-

pastoral et halieutique et contribuer à l’éradication de la pauvreté dans ces secteurs qui sont les piliers de l’économie de la cote 

d’ivoire.  

La mission est de participer à l'amélioration de vos conditions de vie et de travail par : 

La formation, l'alphabétisation, le renouvellement des plantations, l'achat de  productions, la transformation, l'innovation technolo-

gique. 

COTACTEZ-NOUS: www.conseil-agricole.org , +225 0102048806 / +225 0768827684 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
OFFRE D’EMPLOI—STAGE 

Une entreprise de la place, recherche urgemment un ingénieur en 

bâtiment pour travail.  

CV à envoyer au +225 07 07115072 ou au talygonto@gmail.com 

—————————————————————————————

Personne recherchant un juriste aguerri ayant au moins 10 ans 

d’expérience dans la fonction dont ans dans le milieu bancaire.  

CV à transmettre à recruteurs2.0@gmail.com 

—————————————————————————————- 

Entreprise spécialisé dans l’ingérnierie informatique recherche un 

Juriste.  

Avoir une bonne connaissance de la loi sur les données à carac-

tère personnel. 

Etre titulaire d’un bac +3/4 minimum en droit et justifiez deux an-

nées d’expérience en tant que juriste 

Avoir de bonnes connaissances en informatique. 

CV à transmettre à l’adresse suivante: candidature@artus-ci.com 

————————————————————————————— 

Une entreprise de la place recrute un(e) assistant(e) comptable. 

 Profile recherché: 

  - Etre titulaire d'un BT ou d'un BTS en comptabilité 

  - Avoir une expérience d'au moins 02 ans dans le domaine. 

  - Maitriser la gestion des appels d'offres 

  - Avoir bonne présentation. 

  - Avoir une bonne aisance relationnelle.  

  - Avoir une bonne capacité d'adaptation et d'introspection  

  - Etre  très motivé. 

Si vous remplissez ces conditions veillez adresser votre candida-

ture a l'adresse suivante: 

Pour plus d'informations 0757086451 

————————————————————————————— 

Je cherche en urgence 

-04 Chauffeurs Plateaux  

-10 Chauffeurs Grumiers. 

Merci de déposer vos Cv à l'adresse suivante : 

recrutementfip2019@gmail.com 

—————————————————————————- 

Recherche STAGIAIRE RH BILLINGUE 

Missions : 

• Mise en place d’une base de données RH dans une optique de 

digitalisation des dossiers du personnel 

• La tenue des dossiers du personnel 

• L’archivage des documents 

• La planification et la coordination des activités de recrutement 

notamment la réception, Planning des entretiens et le tri des dos-

siers de candidature, 

 • Divers suivis administratifs. 

—————————————————————————————————————————- 

Entreprise recherche STAGIAIRE RH BILLINGUE 

BAC +2/3 RH (RESSOURCES HUMAINES) 

Ayant une excellente maitrise de EXCEL et WORD. 

Bonnes connaissances en procédure RH. 

 

STAGIAIRE RH (RESSOURCES HUMAINES) 

Métier : RH, formation 

Secteur d´activité : BTP 

Type de contrat : Stage / Qualification Pro 

Région : Abidjan 

Niveau d'expérience : Débutant < 2 ans 

Niveau d'études : Bac+2 

 

o.toure@pont-hkb.com 

————————————————————————— 

Poste à pouvoir 

- 01 assistant marketing et commercial pour une entreprise pé-

trolière 

Profil requis : Bac +4/5 en Marketing et comm avec une expé-

rience minimum de 1 ans. 

La maîtrise de l'anglais serait un plus. 

Salaire net compris entre 300.000 fr et 600.000fr + avantages liés 

au poste 

01 commercial Senior pour une entreprise de logistique 

Profil recherché : Bac +3/4/5 en Marketing management, Admi-

nistration des ventes ou Commerce avec une expérience mini-

mum de 8 ans. 

Le commercial doit avoir un portefeuille de clients. 

Salaire net : 1.000.000 + commissions + avantages 

- 01 assistant RH pour une entreprise de 1000 employés 
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Profil recherché : Bac +3/4/5 en ges 

tion ou Management des ressources 

humaines avec une expérience mini-

mum de 5 ans. 

Avoir géré une paie de 1000 employé 

serait un plus. 

Avoir une maîtrise de sage paie est indis-

pensable. 

Salaire net : 500.000fr + avantages liés au 

poste 

- 03 Contrôleurs internes pour une entre-

prise de distribution 

Profil recherché : Bac +3/4/5 en Contrôleur 

de gestion avec une expérience minimum 

de 4 ans 

Avoir une expérience en analyse d'inven-

taire ou en contrôle interne ou financier 

serait un plus. 

Salaire net compris entre 400.000 et 

800.000 

- Une assistante administrative bilingue 

Profil recherché : Bac +3/4/5 en adminis-

tration des affaires ou diplôme équivalent 

avec une expérience minimum de 6 ans. 

Pour ce poste, la maîtrise de l'anglais est 

obligatoire. 

Salaire net compris entre 500.000fr et 

1.000.000 fr 

Envoyez moi vos CV à rubbenla-

go49@gmail.com en indiquant en objet de 

mail le titre du poste visé. 

 

Offre valable jusqu'au 30/07/2021  

 NB : A lire attentivement 

Les mails sans objet et les mails vides ne 

seront pris en compte  

Nous recrutons un agent de facturation 

avec disponibilité immédiate en intérim. 

Le candidat sera comptable de base et une 

expérience en gestion de la trésorerie se-

rait un plus. 

Merci de nous faire parvenir votre Cv en 

cas d'intérêt pour ce poste à recrute-

ment@optimuminterim.com avec la men-

tion agent facturation comme objet. 

—————————————————— 

MASSEUSE 

Type d’offre : Emploi 

Métier(s): Esthétique/Beauté 

Niveau(x): BEPC, BAC 

Expérience: 

Lieu: Abidjan 

Date de publication: 29/07/2021 

Date limite: 09/08/2021 

——————————————————- 

Pour ses besoins, Entreprise recrute des 

masseuses. 

Vous êtes attirée par les métiers liés à la 

relaxation et au bien-être, alors postulez. 

Vous serez emmener à offrir les presta-

tions de massages et de soins : 

Nos massages: 

Massage relaxant ; 

Massage tonifiant ; 

Massage de dos, du cou et de la tête ; 

Massage des pieds ; 

Massage sensuel; 

Massage body body. 

 

Nos soins 

Pédicure Manucure 

Soins du visage 

Gommage du corps etc. 

Notre équipe vous attend pour vos pre-

miers pas dans ce domaine. 

SALAIRE : 200 000 FCFA ET PLUS 

 

Profil du poste 

Avoir entre 18 et 24 ans ; 

Être autonome et passionnée ; 

Avoir une excellente présentation et une 

excellente élocution; 

Être souriante, courtoise à toute épreuve; 

Être discrète et d’une propreté irrépro-

chable. 

 

Dossiers de candidature 

envoyez votre CV + 2 photos sans retouche 

(une entière et l’autre portrait) à : bien-

chezsoi.ci@gmail.com  en précisant le 

poste MASSEUSE. 

ANNONCES EMPLOI - STAGE - FORMATION 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES                                               
 

N°1 DE SEPTEMBRE 2021 www.paysandafrique.net 

GANTEX est une société ivoirienne spécialiste dans la fabrication et la distribution de gants et de ballons 

Commandez-au +225 22 00 33 41 
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ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
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 ANNONCES ET TOP AFFAIRES 
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APROMAC / Collège des producteurs : 

1ere Assemblée Générale de la FPH-CI. 

L’augmentation de la production et la mini-industrie du caout-

chouc parmi les objectifs de la FPH-CI pour les 5 prochaines an-

nées 

La Fédération des OPA de Producteurs de la filière Hévéa de Côte 

d’Ivoire (FPH-CI) a tenu sa toute première assemblée générale. 

Cette AG de ce mercredi 30 juin 2021, à l’Hôtel Belle-Côte à Coco-

dy Riviéra Palmeraie s’est déroulée en présence du nouveau Se-

crétaire Exécutif (S.E.) de l’Association des Professionnels du 

Caoutchouc Naturel de Côte d’Ivoire (APROMAC), M. Koffi Konan 

Albert.  

« En tant que faitière, nous avons la mission d’assurer la coordi-

nation des activités des collèges. Pour coordonner, il faut savoir 

ce qui est fait.  C’est en participant à ce genre de réunion au cours 

desquels tous les sujets sont débattus que nous pouvons assurer 

de façon aisée notre mission de coordination chez les planteurs » 

a fait remarquer le S.E de l’APROMAC. « L’intérêt ici, c’est de faci-

liter les discussions, les prises de décisions pour que nos actions 

soient fécondes dans l’intérêt des planteurs », a-t-il renchéri. 

ANNONCES ET TOP AFFAIRES                          PUBLI-INFORMATION 
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« Comme toute organisation bien structurée, quand vous faites une gestion pendant une année, vous devez rendre compte à vos 

membres. Et c’est ce que nous avons fait ce matin (…) nous avons donc rendu compte, nos membres ont apprécié. Ils ont validé tout 

ce que nous avons à faire et c’est ce qui était important pour nous pour notre toute première assemblée générale. Et c’est donc cette 

assemblée qui va mettre en place tous les instruments dont on a besoin pour faire une bonne gestion », a souligné le Président du 

Conseil d’Administration de la FHP-CI Dally Jules au cours de cette réunion qui a noté la présence de 85 producteurs délégués sur 90 

issus des 18 secteurs hévéicoles.  

« Cette première assemblée générale montre vraiment les bases de l’organisation de notre Fédération. Nous sommes une Fédération 

qui veut aller loin et pour aller loin, nous sommes obligés de mettre en place des structures solides tel que le plan stratégique de déve-

loppement. Nous avons aussi besoin d’avoir les manuels de procédure pour bien baliser nos objectifs, parmi lesquels figurent l’aug-

mentation de la production par le renouvellement du verger ivoirien, la mini-transformation de la production des producteurs de 

caoutchouc … », a révélé Mme Kra Sabine, administrateur de la FPH-CI et planteur d’hévéas.   

Neuf points étaient à l’ordre du jour de cette assemblée générale avec pour point clé le plan stratégique de développement des cinq 

prochaines années. Outre cet aspect, d’autres questions du fonctionnement quotidien de la fédération ont été traités par les produc-

teurs. Les producteurs individuels de caoutchouc naturel, membres du collège des producteurs étaient eux aussi représenté à cette 

AG. 

 

SERCOM APROMAC / SK 

PUBLI-INFORMATION 
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 ACTIONS SOCIALES 
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Abengourou : Les meilleures coopératives d’hévéa distinguées par l’entreprise SAIC 

488 planteurs et coopératives d’hévéa ont été récompensés, le 5 juillet 2021, à Abengourou. Cette distinction entre dans le cadre de la 

mise en œuvre du programme de fidélité semestriel dénommé ‘‘Gouassou’’ de la société agro-industrielle de la Comoé (Saic) ; une 

unité de transformation de l’hévéa du groupe Olam International qui s’est établie dans la localité d’Aniassué depuis janvier 2016. 

Lors de la cérémonie, les producteurs agricoles, en guise de récompenses, ont été dotés de camions, de tricycles, de motos, d’ordina-

teurs, de téléphones portables, de kits scolaires, de cartables et de chèques. 

Dans son intervention, Vijeth Shetty le Directeur général de la Saic s’est longuement félicité de la performance des producteurs qui a 

permis de soutenir l’entreprise agro-industrielle en dépit de la crise sanitaire du Covid-19 et des difficultés de la filière de l’hévéa. Le 

Directeur général a en effet noté que pendant la crise de 2018, la plupart des planteurs, malgré l’effondrement des prix d’achat, ont 

attendu dans de longues files du fait des usines qui étaient pleines. 

Aussi, a-t-il rassuré que son entreprise a trouvé des solutions pour acheter le surplus de caoutchouc et améliorer le bien-être des plan-

teurs. Vijeth Shetty a soutenu que l’entreprise qu’il dirige a aidé plus de 2000 producteurs à ouvrir leur premier compte bancaire ; leur 

permettant ainsi d’avoir accès au financement pour investir dans leurs plantations et la scolarité de leurs enfants. 

Dans sa lancée, le Directeur général a révélé que dans son plan de développement durable, sa structure s’est engagée à améliorer la 

sécurité alimentaire de ses partenaires en leur octroyant des semences vivrières. Toute chose qui devra rapprocher les producteurs de 

l’autosuffisance alimentaire en accroissant leurs revenus à travers la diversification de leurs cultures. 

Il est à noter qu’en plus des coopératives, ce sont plus de 6000 planteurs indépendants d’hévéa qui acheminent leur production vers la 

société agro-industrielle de la Comoé qui a une capacité de traitement de 6 tonnes par heure. 

 

Z.N (Correspondance particulière) 
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 ACTIONS SOCIALES 

BONNE PRATIQUES HEVEA / Planting 

2021:Comment reconnaître un bon 

plant ? 
 

Reconnaître un plant de qualité est une étape cruciale dans la 

création d’une plantation d’hévéa. Mme Monney Rachelle, Tech-

nicienne de Développement Hévéa (TDH) à l’Association des Pro-

fessionnels du Caoutchouc Naturel de Côte d’Ivoire (APROMAC) 

donne ici les critères pour reconnaitre un bon plant. 

« Avant de commencer le planting, il faut d’abord reconnaître le 

bon plant. Je prends un plant ( ndlr plant en sac ), je mets un pied 

à coulisse qui me permet de déterminer si mon plant a le dia-

mètre. Je mesure au niveau du collé.  On recommande les plants 

de diamètre 15 mm ou 1,5 cm. S’il répond à ce premier critère, 

vous devez ensuite chercher à savoir si le greffon est vivant, cela 

concerne uniquement les plants en sac… », explique Mme 

Monney Rachelle, la Technicienne de Développement Hévéa 

(TDH) lors de la formation dans les sessions itinérantes, qui a eu 

lieu du 24 au 26 juin 2021, à Assikoi dans le département d’Ad-

zopé. 

« Il y a 3 types de greffon réussi. Ce sont ; le greffon vert, le 

greffon aoûté (greffon de couleur kaki) et le greffon semi-aoûté 

(greffon de couleur kaki et vert) », a-t-elle précisé. 

Il est impérieux pour le planteur de différencier le greffon aouté 

vivant d’un greffon mort puisque les deux ont visiblement les 

mêmes couleurs. Pour le savoir, il faut « gratter légèrement la par-

tie kaki pour découvrir la partie verte en faisant attention à ne pas 

gratter l’œil du plant, sinon il serait endommagé et vous aurez un 

faux plant qui ne produira du bon caoutchouc », a prévenu Mme 

Monnet. 

Planter des plants ayant le diamètre de 15 mm ou plus, permet 

au plant de grandir sereinement tout en résistant aux aléas clima-

tiques à tous les obstacles à son développement. 

  

SERCOM APROMAC/SK 
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FAITES VOUS CONNAITRE POUR UNE LARGE VISIBILITE 
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BOOSTEZ VOS RECOLTES AVEC 

FERTIGRAIN CULTURE PERENNE 

15 000 F 

BOOSTEZ VOS RECOLTES AVEC 

FERTIGRAIN CULTURE PERENNE 

10 000 F 

FERTIGRAIN FEU ROUGE PESTICIDE 

BIO NATUREL  

8 000 F 

3 000 F FERTIGRAIN VIVRIERES PLUS FORT 
POUR BOOSTER VOTRE PRODUCTION 

5 000 F 
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